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Quelques revues seulement sont à conseiller. En générai, la lecture desrevues produit des hommes superficiels, parlant de tout et ne sachant rien.Il faut le dire aussi: très peu Sont franchement catholiques; la plupart sontcontaminées par les grandes erreurs modernes: naturalisme, positivisme, dlarwinisme, etc. "C'est faire euvre de préservation intellectuelle que de s'inter-dire des élucubrations si idangereusesl<.
Le choix des lectures est donc très important. Personne ne peut direque les lectures ne lui font rien: "Dis-moi qui tu hantes, et je te dirai qui tues". Cfast un fait les écrivains font les lecteurs a leur image ". Vol-nire a fait des Voltairiens, GSthe des Vertheriens; Lamartine des Laniarti-niens, Byron des Byroniens, Sand des Sandistes, Hugo des Hugolâtres, Tols-toi des Toistoïes. Un écrivain français rappelait récemment comment "onpétrit l'esprit populaire avec le roman feuilleton et comment on fabrique l'opi-nion" avec la presse.

Joseph de Maistre disait fièrement Ma mère ne m'ayant jamais nourrique d'ambroisie, j'ai toujours eu horreur de la piquette, Cherchons l'am-broisie; mettons-nous en rapport avec les âmes lesi plus saintes de l'huma-nité; elles nous donneront les idées les plus élevées. les plus saines. Quand ona la Bible, les Pères, les écrivains du XVIlesiècle, Lacordaire, Veuillot, Mon-talmbert et tant d'autres, on peut aisément se passer de la piquette des a'uteursde dixième ordre.

3. 2tmu#r Pour mieux remplir àm devoir.
C'est une banalité <le répéter que la science donne du prestige. Voyezl'influence de Socrate, de Platon, l'Aristote ec <le tous les grands génies del'humanité. On les écoutait on les vénérait, on subissait leur influence sur-tout lorsqu'ils apparaissent nimbés de la double auréole du savoir et d la vertu.Leurs paroles, leurs actes faisaient autorité. Leur exemple seul avait un pou-voir extraordinaire. Ozanam vacillant dans sa foi sentetous ses doutes s' éva-nouir à la vue clu grand Am 're disant son chapelet comme un enfant devantl'autel de la Sainte Vierge. pe

Tel est, dans sa sphère propre, le rôle d'un éducateur chrétien orné descience et de vertu. Son influence rayonne autour de lui: ses élèves le vénè-rent, l'écoutent, le croient. On répète auans les foyers és paroles et ses con-seils; on se conduit d'après ses avis. on juge de tout comme il et juge lui-même. On relit inconsciemment la fameuse parole : Magister dirit. L'au-torité du maitre peut agir même sur dies âmes étrangères à la ciasse; elle peuten affermir dans la bonne voie; elle pett surtout fermer la bouche aux "fortestêtes" qui se rencontrent un peu partout et ressassent les simpiternelles objec-tions contre l'Eglise et ses ministres.
L'étei e est un devoir pour ceux qui doivent instruire les autres. Dieule pays, les enfants, ont droit à l'épanouissement de tous nos talents. au completdiveoppement de toutes nos facultés. Voici ce que disait réceament unevobix autorisée:


